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1 oment que la femme ne trouve plus parmi les hommes qui
ledcarent cette estime qui l'élève dans sa propre opinion et la"ad capable de grandes choses, ces éléments moraux qu'elle avaitdttbés par sa vertueuse influence, se dissolvent, disparaissent

Ple totes parts, et la civilisation qui en était composée entre à
le pls voiles dans une phase de décadence où elle finit par fairer triste naufrage. •

or, la masse des écrivains dont nous venons de qualifier l'ouvre
et dOnt nous avons déjà signalé les tendances, travaille d'un com-conaccord à faire mépriser les femmes en les peignant sous des
soiets mensongères, et en les faisant supposer, quelles qu'ellesien utes semblables dans le secret de leur vie aux caractèresPerver.
leur rS.dont ils retracent amoureusement les écarts. Celles qui
de leurrvent de modèles ne sont cependant que de fausses copies
tion see. Elles existent et agissent dans leur infamie en viola-
égard la loi qui, en la plupart des pays, s'arme de rigueurs à leur
que do Ur conduite est condamnée, flétrie par l'opinion publi-
mOndt elles bravent les censures. Elles vivent à part, dans unaue interlope qui, malgré sa bassesse, leur décerne partout

lat de mépris et d'insultes que d'admiration et de honteuses
d'nt- Elles ne forment qu'une malheureuse exception indigne

coa ., et c'est véritablement un crime que de les représenter
l'jiage Jouissant d'un état civil plus brillant, comme étant le type,a fidèle, l>exacte ressemblance d'une moitié de l'espèce

a, -Que ces détracteurs continuent leur odieux système de
dece ent, qu'ils s'obstinent toujours à développer contre l'évi-
de s théories qui passent condamnation sur la meilleure partie
dele anité parce que quelques-unes ont oublié l'excellence

autre et sont devenues un objet d'opprobre, qu'ils s'évertuent.
r4écontre côté, à réhabiliter les courtisanes qu'ils prétendentl' irir lues pour méconnaître encore davantage le mérite de
esoi dlse multitude de celles qui, n'ayant point failli, n'ont pas

de réhabilitation, qu'ils pervertissent ainsi les idées comn
a relr sur le compte des femmes, ce ferme et constant appui de

grn qu'elles mêlent à toutes leurs pensées, qu'elles incor-
conserv leur existence ce lien doux et fort de la société qu'elles
de leureat Par leurs vertus sur ses bases, et l'on verra le résultat
crpýs soc etien malfaisante s'affirmer par la désorganisation du
détor dcial, tandis que la civilisation, pervertie dans son essence,don "ée de sa voie, s'effondrera, telle qu'un palais en ruines, pour

p -Place à la barbarie i
èes 8 sation moderne, dans l'aspect que présentent ses carac-g raux, avec cet amour du bien, cette soif de progrès et de


